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sa les bre du Car Mazarin. 


# GS Les Le les bons Franços pourront voir qu ils 
ont plus de fübier de craindre, que fi l'Archiduc s'auan. 
» got auec rune armée de | cinquante mil hommes ; Cm que 
Pari: ne Jçauroit le receuoir. qu'anec autant de danser, 
à. que d'ignominie, apres l'affront que M sniftre à receu 
ns l'entreprife de Bordeanx , en le deffein qu'il a de je 


faire gounernenr à de Prouence. 
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CM ZN cnnemy n'eft jamais affez lafche pour ne 
N :meriter pointqu'on le craignes & la peur, 
_ quelque-bañlé paflion qu’elle {oit, doit neantmoins 
toufiouré concourir à l'acheement d'vn genereux 
afindelle retirer de cette extremité, qui fait les te- 
méraites en leur.oftant l'idée des dangers, pour les y 
faire precipiter fans:apprehenfion. Elle entre dans le 
nombre dés Viertus,lors que la raïfon l'y conduirs & 
‘ceuxquitraittent des pañlions, la font du moins feruir 
 debarriere àlatemerité &a la baffeffe de cœur, pout 
faire {ubfifter là-grandeur-de courage dans cette di- 
uiniemediocriré|; qui fait lesbien heureux medium tes 
nucre beati. L à & ne FT sn Wie | c'e 
«Quoy quelesScitesnepretendent point entrer en 
paralleleau ecla grandeur d'A lexandre; ils iugent ne- 
antmoins qu'ilsfontaflez fortspouriuftifier la craïn- 
te qu'il doitauoirde-les atraquer, & cette a dmirable: 
Sentence ;-c'eft dire, le plus belornement dela ha- 
rangue qu'ils font àceconqu erantehez.Quinte-Cur- 
ce;nereflent point fesbarbares;lors qu'apres vne de=, 
duction pathetique de leurs intentions; ils tafchent: 
su 696995 


, 








nn re ee dE 4 LORS je Es AU A 


deluy faire conceuoir qu'il n eft rien de fi foible qui 


ne foit capable de quelque effort, pour ébranfler les 


plus robultes, #ihil ram frmurs eff, cui periculum non fit, 


ctiam ab intalido. Lestiiomphes que Iahel remporta 


sutresfois auec vn cloud; Iudith auec vn poignard; 


Gedeonauectroiscens pots deterre; Sanfonauec vne 


machoire d'afne, & Dauid auee vne fonde, ne font 
> LAS © À ep 7 i < 
quetrop fufhfans pouriuftifier la verité de cette Sen- 
rence, & les grands rauages que nousvoyons tousles 
iourscaulez par lestrahifons des foibles,ne nous auer- 
tiflent quetrop, que leursattaques font dautant plus 


dangereufes, que moins elles trouuenc de precaution 


dans lemépris, que nous faifons deleur refifter. : : 
Mazarin eftvn de nosplusorandsennemis, fes par- 


tifans le confeflent, leseffets de fes intentions le de 
monftrent ,:& toute la: France convaincuë de cette! 
vérité, ne fait point auiourd'huyretentir de plus or: 
dinaites parokes que celles qui concluent hardiment 
à la perre de ce Tyran: &neantmoinsiene voispoinc: 
deperfonne qui fe merreen deuoir de luy tefmoigner 
par quelqu’vn de fes preparatifs qu'il en redoute les. 
approches, puis que s en retournant à grandes iout=. 


nées contrecette populeufe metropolitaine de la mo- 


narchie,les nouuellesen font receués auce tant d’in- 
fenfibilité, de ceux quidoiuent eftre les fuiers de fes: 
ordinairesattaques, que la peur n'en a pointencor fait : 


trembler les plus foibles, comme fi Le fuiet d'en ap- 


rehender la venuë, ne meritoit pas beaucoup plus: 


+ 


d'alarmes,quefi l'ennemy:s'approchoit aUEC VAE at» 
_ihée de cinquante milcombattants, : 1: ci 


é ln'eft 


PRES 
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It ft plus témps de douter) cette nb GE 
d'vn beauiprererte de courage :/Meflieurs de Paris, 
vous eftés des folsfivousine trémblézs & destemerai 
résfi vous attendez les approches de ce grand’ ennc- 
my; fans tacher de vous mettre en defenfe pour le re: 
pouffer auf virement qu'il s'en reuiént effronté- 
ment, afin de s'eñrichir. avos yeux du refte des débris 
dela Monarchie! Ne Croyez pas’ que les deffeins qu'il 

à pou le progrezide nosdffaires, fe oient reformez 
apres ce erude & dérriier échec de{a püiffatice: ; & que 
Felmauuais fuccez dé cetre fatale eñctreprile heureufe- 
meñttermince tout au rebours defés intentions, ait 
encore pütoderer céthorrible débordement de for 
ambition, pour la limiter dans les bornes de {a pre 
iniere! Értune.: S $'ilañiafiais pafsé! pou! redoutable 
dans elprivdes pli us-paflionnéz: pourile maintien de 
Fa Royauté toures lés! raifons de fa deteftable: politi- 

sue, nousoblisentmaintenantr dele cünfiderer coms 
me vnidefefpere $ÿ qui he rédarde! Ent qu dec ‘dés 
xdebafrlie, ælquifonhantérorenain inéghaift cObIL 
me cétâhéien: Calivula, quetous Leg fabiérs dé! la mo: 
| Em br pi 'euffenequ vnétefte qui Fat at vs 
ee la poûtroir tranché vn fulcoupe Sun l 
€ QJuoy; Meflieürs deParis veus er ÿez 1 due le Ciè | 
dinal air l eftomacha Lafles chaud pouf divere? Ye! plus 
mortel detousiles arontss qu'il puiffe pe fcauoir re 
butc d'vn Parlément, qu? né Pa: pasfeulementédaioné | 
honorer d'vnevifite fans en confétuér dhimaisléfou: 
uénir pôur le füre eclofré ac la fiñ par Je moyen de 


Si dE funefte vengeance? qu ibendurera den ‘auoir 


— 





point efté M à nine L traitté 5 vne paix. concluë 
au grand defauantagede fon premier < deflein , fans ef- 
pier. lesoccafions de repafler à àfon:tour-fur le ventre 
defes vainqueurs, &d’ effacer lahonte dece grand de- 
faftre ; par l'entreprile de quelque nouuel attentat ? 
Vous croyez quele Carüinal quin eftentrédans Bor- 
deaux que comme wn va- de: “pied dela Reyhe où à 
toutromprecommevn des domeftiques delamailon 
Royale,:mafchera neantmoins cette fatalle: pillule 
fans grinfer des dens; &.qu ‘ilfçaura’ queleshonteu- 
fes nouuellesen ont reteñti partoute la France, {ans 
ue cette: reflexion dei entierement toutes les 
idées defon genie. pour luy fuggcrer Ja {eule refource 
de pe nm UE Lobreut deffein: TR 
Pour donner. quelque lieu:à cette. cyeance il en 
pr fçauoirpas que l'ambition s.quis s'eft'éleuéc fur le 
haut faitte-du ;gouueinement. par Ja-feule condüitre 
des paflions. joe plus dereglées, ne peut: aufhi s'y voir 
choquer fansappellerià à +, vengeance de (à gloire Ré. 
trie, les:mefmes; Rad Nes O RUE luy ont vhanimé; 
ment! prefké : l'efpaul e pour: l'afleoir fur a tete des 
grands, & que c'elt la plus. ordinairemaxime des Po- | 
liciques defon. étoffe, que dene fe maintenir jamais 
dans L'efclar de leur authorité qu'a-la.faueur des mel 
mes moyensiqui les y ontconduits...Le changement 
 marqueroit aucant l'inconftance detre efprits, qu'il 
condamnerpit .d aueuglement, la conduitte.de leur 
premier progedé, ;puis qu'ils. chercheroienr à à femain: 
cenir-pat;d'aütres voyés-que.celles, one les A aie ne 
heureufemenct cfleucz. PUSH CMS sata up} Be 
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_ Fautilexaminer maintenant la nature des moyens 
que le Cardinala tenus pour s’atraper au gouuernail 
de l'Eftat. Fautiil reuoir la premiere fourbe, & la 
plus fatale foutce de fon bon-heur, quidoit décrier 
a iamaïs dans l'immortalité des Annales les plaines 
de Cazal> Faut-il renoueller la memoire de l’em pri- 
fonnement des Duc de Beaufort 8 du Marefchal de 
la Mothe? Faut-ilrepaffer fur l'iniuftice des Impofi- 
tionsauec Îefquelles il a fuccé toute la plus pure fub- 
flance decétEftat> Faut-il rafraichir le vrifte fouue- 
nir deroutes es cruautez dont il a fait rougir pref- 
quetous lesefchafaurs de France Fautilrepetcrim- 
portunement toutes les decadances de nos affaires, 
les repriles de nos conqueftes, & les pertes deplora- 
bles de larfaueur de nos meilleurs Alliez? Fauril, 
die, redirefi fouuent que les plusattachez:à la de- 
fenfe de fon party ;tne fçauroient cotrervne feule 
attion’, qui neferue de préuueauthentique pour con- 
uaincre:les plus opiniaftres ; que ce monftre ne fçau- 
soit meriter de l'amour que dans l'idée desmefchans? 
eNon} Meflieursdée Paris, ierveuxiépargner voitre 
patience, en netouchant point long narré derou- 
tes les marches que Mazarin a faites pour'feiconduire 
auprez dutimondel'Eftar, Vousenauezefléles cel 
moins, Dieu veüille que yousn'en âyez eftédeuant 
{on tribunal lesicomplices'par voftre complaifance: 
vous auez nombrétousfes pas; vousaueze{pié routes 
{esaétions; &vousnyiauez iamaisremarque que de 
la fourbe, delà cruauté &'del'iniufice. Aïnf iecon= 
clus qu'il faut neceflairementique Mazuin fafleure f& 


= 


d. 


fortune branlante , en raffeurant les fondemens fur 
lefquels il Fauoit eftablies & les fondemens n'ayant 


LT “à 


is \ 


eftéautres que ceux dont j'ay:efpargné le recit pour. 


n'abufer point de voftre patience : Ses befoins luy 
impofent vne neceflité indifpenfable delesraffèrrir, 


pour neretomber point dansfon premier non-eftre. #7 


Cette veriténe mefembleroit que fortfimplement 


eMeuréc fiie n'enfonçois plus auant ; pour vous faire - 


voir, Meflieurs, que la fortune de Mazarin fe trou: 


_yant auiourd’huy plus vitement attaquée par le zele 
de tous les plus fidélles fubjets de FEftar:: 80 le Car: 


dinalfe trouvant en impuiflance de la faire fubfifter 
malgré toutes fes hrandes fecouffes fans la faueur de 
ceux qu'vn mortel aucuglement fait iitereffer à fa 
defenfe, la:neceflité de Le maïntenir:-doit:feruir de 


euide à toutes fesaétions ; :& porterle flambeau pour 


; RE - A Fi ni à e 
éclairer à chaque pas toutefa conduite. 1. 


. Quelles font les Loix de la neceflité, meflieurs de 


Paris, les plus gensde bien n’y en reconnoiffent point 


du tout, & les Legiflateurs les plus férupuleux n’ont 


iamais pû faire ioindre la neceilité poûr I faire paf. 
ferpar la rigueur des Eoïx. Siie ne puis point depa: 
ger ma vie fans perdre mon agrefleur, la Theolovie 
me: permet-le:meurtres Si.vne extrême indigence 


me reduit à n'en pouuoir plu: , l'Eglife mouure fes 


portes pour. me laïfles porter mes:mainé touresinno- 
centes fur le Saint Ciboire ;: Si quelque calommie 
me meten danger de perdre Ja tefte 5° Dieu me com- 
mande de l'appeller à tefmoin: pour la iuftification 
de mon innocence; & pour qu'elle raifon, s'il vous 


plait, 


plait ,apprènez' là du Prouerbe quidit, que necefli- 
tonæpoitie défoy2s0i € | 

Neceflite n’a point de loy Mefficurs de Paris, mef_ 
me dans la plus rigoureufe conduite des gens de bien: 
ellepermera lavertu defranchir les termes de la me- 
diocrité, & de s'emporter au de-laà des bornes qui la 
limitent ordinairement, lors que les occafions pref- 
fenteshe la forcent point de fortir de ces retranche- 
ments, quelesloix de la Sagefle luy ont prelcrir dans 
lacirconférence de ce diuin milieu? Si cette verité ne 
fe difpute point ; &s'ileft vray que cetteindependan- 
_tepuiffe mefme difpenfer les plus gens de bien de l’ob- 
feruance des Loix; quels ferontles bornes de Pambi- 
tion. des mefchans ? quels ceux de Mazarin dontles 

affions ne font limitées que par leur impuiflance, 
dontiles defirsne font bornez que par leurignorance, 
dont lesentreprifes ne font concertées qu'auec route 
fortes de fourbes; dont les deffeins ne font infpirez 
que par cette honteufe vtilité, que les Epicuriens ne 
Kiffoient point compatir auec l'honnefteré, & dont 
la conduitte n'eft iamais éclairée que par les Ilumie- 
res des mefchans, qui font leurs plus intimes confeil: 
lers. 

Vous n’eftes point en deffcin demenier, meflieurs; 
que la fortune de Mazarin ne {oit fur le plus dange. 
reux penchant de faruïne; & que par confequentilne 
fe voye reduit à cettefouueraineneceflité, quele vous 
ay cy-deflus reprefentée dansfon independance, ou la 
confideration de fes interefts luy femble permettre 
de ne faite point de fcrupule, mefme du plus enorme 
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crime. La conjoncture des temps metla premiere de 
ces propolfitions dans fon euidence; & pour:douter 
ue la fortune du Cardinal ne foit à prefent dans à 
plus dañgereufe crife , il faut ne fçauoir pas , qu'il 
_{e voit reduit au funelte choix de deux conditions, 
dont laplusaduantageufe, femble ncantmoins abfo. 
lumentincompatible auec fa fubfiftance: il fautigno- 
rerqu'ilne peut fe maintenir fans tremblertoufours,; 
à moins qu'ilne fafle promptement eflargir les Prin- 
ces, & quil ne fçauroit confentir à leur deliurance 
fansfoufcrire racitementa fa perte; qu’ens’opiniafträc 
à leur detention, il a neceffairement fur les bras tout 
le party des Princes, qui ne peut manquer d’efbranler 
dangereufement par fes ordinaires fecouffes , les 
lus fermes fondements de fa fortune; qu'en eflar- 
giffant ces Illuftres Captifs , il ouure la porte à des 
Lions qui le déchireront infailliblement para ne- 
ceflité , que l'honneur leur impofera de ne laiffer 
point furuiure à la reparation de leur gloire, celuy qui 
n'aaflis les fondementsdelafienne, que fur l'opprel- 
fion de la leur: Il faudroir dif-ie ne confiderer pas, 
qu'apres le mépris victorieux que la Guyenne a fait 
de fa perfonne, & que les veritables Françoisen font 
outrageufement tous les jours dans Paris ; Mazarin 
doit conclurre par vne reflection infailhble, quil ne 
fe peut aucunement que cette haine generale de tous 
lesgenereux, ne foit enfin fuiuie de quelque funefte 
coup, qui le precipitera dans le plus profond des abi(- 
mes: & par confequent, il faut qu'il apprenne de la 
neceflité, les moyens de dégager fa fortune des appa- 


. ti | 
rencesdetatit de vifibles dangérs > pot fiiettre à l'a 
bry deleurs meñaces. igirotoi aétsb 

Quels croyez-vous Meflieurs, queferont les Con- 
feils:; dont Mazarin s'inftruira dans l'efchole’ de la 
necelhté : La politiquene peut: luy fu goeret que des 
auis de douceur, de violence, ou dé foupleffe, & de 
fourbe: ceux de la douceur, & de la violence font 
maintenanthors de faifon; les derniers ,\àraifon: de 
Pimpuiffance que Mazarin aufa de faite échoüér tou- 
tes les forces de l’Eftat, maloré tous les monopoles de 
leurs ligues. Les premiers à raifon de celle que Îles 
“Nr auront, de ne pouuoir point venir à com: 
pofition , à moins qu'on ne leur accorde îce quéM a- 
zarin eft obligé de leur refufer, pour fe maintenir: 
pour fes fourbes elles font trop décriées, & routes fes 
fouplefles n'ont point de mines que l'experience ne 
nousaitenfeigné de faire évanter à la grande cônfu: 
fandecétEfringenacs leu ess HsbaresTov 
+Ainfi, Meflieurs, il faut abfolüment que la ñeccfir: 
cé prefide dansfonconfeil &ique cette maïftreffe fans 
ioyfoit laguide de fes demaiches, & le phare de tou: 
ce fa conduitte: O Dieu. que nousauonsdonc grand 
{ujer decraindre les fürieufesfaillies jouile defir.dée la 
vengeance lemporterä fans doute fontanibitién : #ila 
neceflité permet demeurtre particulier aux plusfages, 
Mazarin s'imaginera bien qu’ellene luy defend point 
le carnage; file vol de quelque petite fomme ; eft'iu- 
fifié par d'extremitéde fa faim, li neceflité que le Cars 
dinalad’achererlesames venales;afin d'en groflir vn 
party, luy fera regarderlesmillions come desatho- 


2 

mes. qui ne tiendroht poihe de place dans: b re 
eltenduë de fon infatiable auidité : & fi les derniers 
aboïs d'vne innocence oppréffee peuuent'attefter la 
diuinité, fans violerenaucunefiçonle refpect, qu ‘on: 
doir-afonindependance; Mazarin: ne doutera nulle: 
ment de foufcriredeformais à toute ‘forte de! traittez 
pour en faufler les ferments-au gré de fon ambition, : 
é&netenir. FRA de! parole, quelque engagé qu'il y 
foit, parPobligation!qu'ilaurade refpecter. l’authori- 
té de celay {ouz lenom duquel:l en aura. obtènu Ja 
| creance,à moins qu ‘elle ne fe. trouue a ES au 
progrez. de (es. affakeñouvoasn 2b 11010 
Le.m 'attacherois maintenant. à débrité Le autres. 
Confeils que la necefsité luy. pourra infpirer, lors 
que lesattaques de fes ennemis |’ obligeront à à iouër 
defonrefte, fi iene croyois qu'ilin'eft:point du rout 
de perfonne , qui ne s’imagine que le Cardinal fe 
voyantreduit a ces funeftes abois dela conduitte des 
plus fages; n'épargnerany foys ny loy,nySacrement, 
nyla France ,ny les Subjets;:ny leur, Prince mefmes 
&auil bio pluroftle tofne ; pour tafcher. de fe 
are , en le rafermiflant quede fe laiffer tomber 
danslé profond des abyfmessfans fairerctencir, s’il fe 
elt , auec {a ruine ncele : du: gouuernail. deil'Eeftar, 
dont il eft le Souverain Pilore, par vn RIOAETE a- 
ueuglement de la fortune. | 
Mais comme tout. le monde eft fçauant dans îcs 
auis, que la necefsité fait prendre à CeUxIQui ne 
voyent point: d'autre refource pour le defefpoir de 
leurs affaires, que gl d'yne derniere rifque, ie laife 
à la 


| 13! 
à la difcrétion des moins oculéz ,le‘iugement de ceux 
que cette confeillere exrrauagante infpirera ; lorsque 
le defefpoir de ne pouuoir fouftenir vne haute for- 
tune, effarant l'ambition dé noftre Mazarin, luy per- 
fuadera comme à vnaurre Herode, d'actompagrier fa 
perte de celle des plus apparens dela Monarchie; pour 
faire, du moins detefterl le temps de fon defeltre, 
mefme par la bouche de fes plus grends ennemis. | 
* Cépendanct ie rentre dâns ma premiere propofi- 
tion pour conclure afhrntatiuemeut; & i'eftablis fur 
ces dernieres veritez prefupofées, la creance que l'on 
doitauoir; c'efta dire, que larronde eftinfenfible , fi 
les approches du Cardinal n'alarment tous ceux defon 
party, & files apprehenfions defon ‘arriuéen’arment 
au plutoft cout ce qu'il y a de plus genereux dans la 
Metropoliraine de cér eftat , pour rembarrer plus 
viuement cet ennemy commun, quefi le bruit nous 
venoit porter les nouuelles desapproches delA rchi- 
duc. Les raïfonsn’en font elles point conuaniquan- 
tes pour ceux qui n'auront point renoncé tout à fair 
au fens communs, ouque les interefts n’obligerone 
point à éponferaueuglément ceux du party dece mal: 
beureukreftrangern 25e 10m D ent 

Parmy rouslesennemis;ic:n’en vois point qui foit 
plusà craindre, que les domeftiquess & parmy ceux 
Jà, les puiffans & les defefperez tout enifemble, font 
Jes plus redoutables ‘fi quelqu’vn en veut à cetante- 
eedent, qu'il produife les preuues, fur lefquels il veut 
s'eftablir? qu'il me fafle voir qu'un domeftique na 
pas plus demoyen défaire reüfhr fes fourbes, . fur- 


: lan oi e 
priles, {es finefles, & fes trahisés, qui fontlesarmes des 
ennemis , qu vneftranger? quil memontre, que le 

mefme, n'eftpasplus en cftat dans fa proximité, de 
mettre le fchifme dans la plus belle vnion du party 
contraire, que l'autre dans fon efloignement> qu'il 
attaque apres cela la feconde partie de mon antece- 
dent,.& qu'il prouue qu'vn ennemy domeftique puif- 
fant & delefperé, n'eft pas en pofture de fe feruir plus 
_ facilementdesarmes; queie viensde nommer, qu'vn 
eftranger ?,& queles attaquesluy feront plus difhci- 
les, fevoyantpofté par la faueur mefme tout au prez 
de fonennemy,que fi la haine l’auoit efloigné pout 
he luy laifler faire les approches mefmes qu'auec le 
danger de fa perlonne? cadastre sl tte cry 
IL n'eft point de raifon Meflieurs de Paris, quine 
 {oittres foible pour attaquer cesveritez fondamenta- 
les, queie puis nommer les principesdela Politique, 
& les fondements veritables du fenscommun: lesen- 
nemis domeftiques font dautant plus redoutables, 
que plusil leur eft facile de fe preualoir de leur voifi- 
nage, pour faireioüertoures leurs mines; d'aiufter la 
mefurede leurs ftratagelmes; à celle dela conduitede 
leurs aduerfaires; d'efpier toutes leurs imprudences. 
pouren tirer aduantages defçauoirtous leurs foibles 
pour les attaquer de ce cofté la; d'apprendre toutes 
leurs fimplicirez pour Les y fourber plus: heureufe. 
ment; & de reconnoiftre toutes les ames venales de: 
leur party ; pour Les acheptera prix d'argent: Ainfiie 
puis dire Meflieurs; que lesennemis puiffants &d'’e. 
felperez , lors qu'ils font domeftiques , ne {ont pas! 


A 
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 feulement à craindre, mais qu'ils font fes plus redou- 


tables detous ; puis que leur fureur & leur-authoriré 
marchent de Pair, & que cette premierené fçauroic 
fuggerer aucun mauuais deflein ; que:la derniere ne 
puifle faire éclore malgré les efforts de toute fortede 
refiftance. OO Ann diooetT RTE 
Célaeftant, Mefhieurs, n’ay-je pas tous les aduan- 
tages du monde pour conclurre en faueurde l'alarme 
que ie pretends vous donner des approches de Ma- 


zarin: Vous fçauez qu'il eft ennemy ; qu'ileft dome- 


ftique, qu'il eften credit, vous eftes conuaincus par 


lesconionctures des affaires du temps que la iufte ap- 
-prehenfion de fe voir enfin fecoué du faifte du gou- 


uernement le mét au defefpoir, & qu'il ne luy relte 
plus d'autre azile, que celuy que fa pafion luy peut 


faire trouuer dans lehazard d'ynederniereextremité: 


N'auez-vous donc pointiuftefubiet de craindre , que 


la qualité d'ennemy ne le porte dans toute foire de 
_mauuñis deffeins ; que celle de domeftique ne luy 
donne fubiet de nous trahir, & defe preualoir de rou- 
tesn0$ foibleffes; que letitrede puiflant ne luy ferue 
dé maflué pour vous accabler > & que laragede fon: 
 defefpoirnél'excite à faire main bafle, de tout ce qui” 


ne pourra point fe defrober aux attaques de fa fu- 
xeur. d | { ÉLUS 

Si vous doutez encore qu'il foit ennemy; ouurez 
Æs yeux à des arcuments vifibles, qui vous conuain- 
cront, fivousnecroyez pas qu'ilfoit domeftique;re- 


gardez la pofture qu'il tient dansle cœur mefme de 


LEftat; fi vous n’eftes pas conuaincu de fon autho- 
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rité, confiderez qu'il eft l'intendant detoutes les vo- 
lontez Souucraines, & fiie dois parler de la forte, Le 
Roy du Roy: Si vous nele tenez point encore pour 
vn defefperé, vous donnerez neantmoins les mains à 
cette verité, en faifant refletion, que tous les veri- 
tables François attaquent ouuertement fa vie, fes 
biens, & fon honneur, & qu'il ne fçauroit dégager 
{à fortunebranlante de l'ambarrasde tant dedangers, 
à moins qu'iln'y trouue quelque refource à la faueur 
d'vn dernier defefperer. À et 

l'adioufte encore pour fortifier ce raifonnement, 
que Mazarin doirfe defefperer par prudence « & que 
les voyes raifonnables fe trouuant infecondes pour 
luy faire n’aiftre quelque plaufible confeil, ilfauc. 
neceflairement qu'ilen emprunte d'vne derniere ra. 
que, a moins qu'il ne veuille fe refoudre de plier en 
chreftien, ce qu'il ne fera jamais, foubs les ordres de 
la fatalité : Ainfi Meflieurs, ie conclus pat la mefme 
raifon que le Cardinal à d’expofertoute fa fortune au 
funefte hazard d’vn coup de partie, que vous eftes 
les plus infenfibles du monde {1 vous ne vousalar- 
mes de la feule crainte dé fes approches; &fivous. 
n'allez par prudence, au deuañt du cotip qu'il doit 
hazarder par neceflité.: , ” | 

On me demandera bien peut -eftre maintenant, 
quels fonries fondements fur Jefquels ie veux eftablir 
cette crainte pour laquelle ïe disque nous déuons tant: 
nous alarmer: quel péur-eftre ce funefte coup, que 
nous deuons aprehender della neceffité indifpenfable 
que l'honneur. impofe à Mazarin de fe maintenirau- 
| ; prés 
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prés du timotr; à quelque-prix quédefoiteoMais qui 
peut-eltré aflez norant:pour n'eftre point dçauanc 
des infaillibles eftersdecerreiufte cranireÿquispeut ne 
Aoubfçonnerpasée qu'ildoit apreheñdet des malleu- 
lesintricues duiplusméchant des mortels » puisiqu'il 
difpofe abfolunient de:la perfonne du Roy: & qu'il 
la promenc1par touteda Franceau gré de {onambi. 
tion, nepeut-ibkpañliengager a quelque peril, pourne 
Een dégager pot: qu'à condiion qu'il reçoiueen 
_échasgetoutleæeltabliffemenc de {a premiere fortus 
… ne>Puisqu'il eftle difpenfareir fouuerain detoutes 
les charges » & de toutes Jes eritez guerres 
nepourca-t il pas mæntéfant agrandirtour ce qu'y 
àd'inctreflé, afin .dauoirdesbras plus longs: pour 
l'execation de toutes fes vengeances ?: Puis qu'il dif 
pote de routes les Finances de la monarchie, ne peut: 
il pasen acherer vne bonne partie des fubiets, pour 
iettertoute la defolation {ur l'autre Et ce quiet en+ 
eore plus déplorable ; ne peut-il pas corrompre des 
appuis mefme dans Ja fource dela Sainreté, puisque 
les Beaux Prieurez y lesriches Abbayes & tous les 
Euefchez de: la Couronne font encore à fa nomina 
‘Il lepeut en effet, &toutes: les raifons du monde 
nousledeuroiët faire aprehender, fi le calme de quel- 
ques moments de bon-heur ne nous rendoic infen- 
fible aux apparences vifibles d'wne grande:fuitte de 
mal-heurs, dont nous fommesmenacez par la necel- 
fité quece monftre aura denous en procurer, pour {e 
maintenir dans le minitere de l'Efar: Enceffer ne 
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court-il pas vifiblement par cette deteftable lice des 
T'yrans ,en ce quil proftitue tous lesiours, l'honneur 
de leurs maieftez, pour mettre le fien à l'abrys qu'il 
tâche de perdre le credit de fon A:R. pour fe rendre 
Souuerain dans le Confeil fecrets qu'il fait tous fes 
efforts, pourfemer le Schifme dans l'vnion des Par: 
lements, afin de faire pancher les balances de la iu: 
{tice au gré de fonambition ; & qu’il s’opiniaftre à la 
_ continuation de l'iniufte detention de meflieurs les 
Princes; afñin de pouuoir courir plus impunement à 
l'execution de tous fes mal-heureux defleins , par la 
liche complaitance quefos autres Princes tefmoi- 
gnent à ce faux prerexteh"-cssprefente commele 
veritable Oracle deleursMaieflez. 52,050 tuer 
= Neantmoins quelque plaufible raifon qué-nous 
ayons de viure dansles apprehenfons de ces furieux 
euenements, ilne faut qu'ouurir fimplementles yeux, | 
pour voir, qu'il ne fçauroit fe declarer plus manife- 
tement, qu'en tefmoignant la paflion qu'il à de fe 
faire Gouuerneur de Prouence, & de s'affeurer par 
meme moyen de la plusimportante porte de la Mo. 
narchie. Ilabeaufe demencir, cette ambition mar- 
que trop euidemment quelque mauuais deffein , & 
ie croy qu'il ne faut pas eftre des plus oculez,pour voir 
que ce mal-heureux nous brafle quelque mauuais 
art y. | | 
1e fonde cette crainte fur vn beau raifonnemenc 
que i'emprunte de la conduite ennemie de l'Archi- 
duc, & de la prudence {a plus ordinaire de tous les 
Generaux d'armée. Ce fameux ennemy, cétillu- 


WIFI 


{a 
: re fubiet des plus beaux trophées de Moser 
GNEVR Îe Prince, quelque grand auantage qu'il 
ait entreueu dans le demeflé de nos plus.fortes di- 
uifions , a neantmoins moderé fon ambition , lors 
qu'elle fembloit l'exorter de pouffer plus. auant pour 
venir fondre fur la metropolitaine de la Monar- 
Monarchie: les fimples l'accufoient de lacheté , les 
mauuais politiques d'intelligence auec æos Miniftres; 
maisles plus fages ny remarquoient qu'vne admira- 
bleconduitte, quineluy permettoit pas de s'auancer : 
vers le cœur du Royaumeauant qu'illefuftaffeuré de 
routes les ifluës, ou de toutes les portes de derricre, 
de peur que s'eftant engagé trop auant pour entre- 
prendre quelque coup dangereux, il ne fe trouuaft 
puisapres en impuiflancede s'en dégager, apres fon 
mauuais fuccez par l'imprudence qu'il auroiceudene 
s'afleurer a premierement de la porte, pour s'en {er- 
uirau befoin. | | 

Le Cardinal a iugé que cette politique ne feroit 
pastropimpuiffante, pour fauorifer fes mauuaifes in- 
tentions : & comme la neceflité deremettre fes affai- 
res ruynées dans leur premiere pofture, exige abfolu- 
ment de luy la dangereufe extremiré de quelque coup 
fatal ,il faut qu'àtout le moins il foic le maiftre de la 
orte, pour pouuoir éuader,s'ilarrigoit par bonheur 
pour la France, que fes mal-heureux deffeins vinflent - 
à eftrecontreminez parla faueur denosbonsdeftins. ; 

Sices raifonsne font pas valables pour vous alar- 
mer, Meflieurs de Paris, & pour vous faire entrer dans 
les -apprehenfions de l'arriuée du plus grand de tous 
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leseñnemis de l’eftat, iln'en eft point du tout; voire 
nefmeie péñfe que vous auez plusidé raifon deduy ” 
fermet lespotres ; qu'a l'Archidue, & que les actes 
_d'hoftilité que’cé dernier faiv fur nos fromiéres ; ne 
peutient pointentrer en comparailon auec ceux que 
Mazarin a'etercé dansrouces/hesverres criburaires de 
Ja Coüréñhe: L'Archiduc a afliegé la Capelle, Gui. 
fe, &c. Mazarina afliegé Belle-varde, Bordeaux &s 
Paris; cé Prince ne nous a batru‘qu'à guerre ouvertes 
Fe Cardinal ne nous a mal-traittez que partrahifon: 
: Celuy-la n'a fait que cetqui luy-eftoït permis par les 
_ Loix; celuy-cy n'en a point épargné. qu'ilin'aïe info- 
iemmentenfrainr,pour choquer contretousles droits 
humains & diuins, ceux que la confcience:&l'hon: 
neur deuoiént mettre à l'abry deroute forte d'affaurs 
fouz fa protétion: Cet illuftre ennemy-n'a procedé 
“que par les principes de la plus risoureufe feuerité, qui 
met auec iuiticelesarmes a la main, detousceuxdont 
fes droits veritables, ou fuppofez, font en difpute; ce 
_ perfideamy,iel'appelle tel, puis quefa charge le rend 
l’oracle denoftre minorité, ce perfideamwy, difie n'a 
jamais fait d'action qui fuft compañlee fur lesegles 
de la generofité, puifque fuiuant les caprices de fon: 
ambition, il n'a iamais butté qu'à l'aflouuiffement de 
ce qui doic eftre le premier obiect de mépris de tous 
fes grands cœurs : Enfin l'A rchiduc/quelque grand: 
Capitaine qu’il foit, n’a jamais fomentéila diuifion 
des Couronnes, pour baftir les fondemens.de l’Eter- 
nité defa oloire, fur ka defolationdetous:lesEftats de 
da Chreflienté.: & Mazarin qui n'eftqu'vn homme 
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de troislettres, s’eftneantmois formellement oppofé 
autraitté de la Paix'bcnerale, pour s'enrichir à quel 
prix que ce fuft, des funeftes débris de tout noître 
Effar, & chercher l'agrandiffement def maifon,dans 
le bouleuerfement de coutela Monarchie. 
Ces'reflexions, Meflieursde Paris, font-elles capa- 
bles de vous faire conclurre en faueur de ma propofi- 
tion; & doutez-vous encore maintenant quevousne 
deufsiez auoir moins de raïfon de fermer les portes à 
l'Archiduc, s’il fe prefentoit auec vne armée de cin- 
quantemil hommes, que vous n'en auez maintenant, 
pour ne les ouurir point aux approches de Mazarin, 
que la fortune vous renuoyeapres Pauoir perdudere-’ 
utation dans leficge de Bordeaux, pour la luy faire 
_ reparer dans lefejour de Paris, par vn coup de defef- 
poir: Voyez fi vous eftes aflez pitoyables pour pren- 
dre pitié de cetinfame; ou fr vous n’eftes point aflez 
forts pour acheuer delle precipiter, aprés qu'vne ville 
qui neferoit que le fauxbourg dela voftre, a neant- 
moins pû l'efbranler fi dangereufement : Confiderez 
{i vos intrigues font toutes au bout deleurs fufées, 
our ne pouuüir point acheuer d’éuanter des mines, 
que les Bordelois ont neantmoins fi glorieufemene 
contreminé : Refoluez - vous à faire la Cour à celuy 
queces peuples genereux n'ont pas feulement honoré 
d'ynedeleurs vifires, ou bien refucillez-vous plutoft 
decc honteux affoupiflement , pour ne fouffrir point 
dans l'independance, celuy que lemépris de ces peu- 
ples ne vous doit plus faire confiderer que comm'vn 
infame : faites les preparatifs qui font neccflaires pour 
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Mefhieurs de Paris, que la perte de voftre honneur. 
vousdeuanteftre beaucoup plus à craindre, que celle 
de vos biens, ou de vos vies; ces raifons par confe- 
quent vous doiuent eftre beaucoup plus confidera- 
bles, puis qu'elles vousrendent fenfibles, le decry ma- 
nifcfte de voftre reputation, fi vous ne vous oppolez 
à l’authorité de celuy quin'ena eu que pour fuccom- 
berhonteufement à celle des Bordelois.… | 
Quoy, meflieurs, la pofterité fçaura que le Mazarin 

a foufcrit auxarticles de la Paix de Paris maloré lare-: 
. fiftance de fesbourgeois; & que les Bordelois n’ont. 
iamais voulu confentir à cet. abaiflement , quelque. 
grandefomme que ce potiron ait promis, pour. cor- 
romprelafidelité de leurs Agens2? La-plus grande vil- 
le de l’Eftac n'aura pû s'opoler aux volontez tiranni- 
ques decetEftranger, & neantmoins Gnaprehendera:. 
qu vne des moindres l'a forcé mal-gré toutesfes atta- 
ques, à confentir, mefme aux defpens de fa reputa: 
tion à leurs plusambitieufes demandes.» La Metropo=. 
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 litaine de la monarchies’cft foumife ho hteufement à. 
tous les ordres de ce banquetoutier, fans auoir iamais 
remuc, que pour en calmer les mouuements a {on ad- 
uantage; & la dependantene fe {éra iamais foufleuée, 
que pour faire échouër toutes les attaques de Maza- 
rin, contre fon,inuincible craiflant> Enfin la fource 
des grands , le Berceau des Duchez, & la mere des 
Princes,f{e fera foumife honteufement pendant ie ne 
{çay combien d'années à laconduittefouueraine d’vn 
maiftre pipeur ,efleué fur le gouuernail de l’Eftat par 
vne horrible aueuglement dela fortune; & la ville qui 
na point de grands, à moinsqu'ils n’en ayent puifé 
tout l’efclat de cettegrande fource, ne l'a toutesfois 
lamais voulu reconnoiftre, que comme vn fimple do- 
meftique du Roy, aprés en auoirarrache par force, ce 
que Paris n'euft feulement ofé luy demander par les 
voyes de l'amour. | 

Que vous en femble ; Mefficurs de Paris, ces refle- 
xions font-elles pas aflez preffantes, pour vons faire 
rentrer dans lé fentiment des veritables genereux, 
dont la ciuilité pretenduë d’vne faufle complaifance 
vous a fait déchoir » faut-il encore quelques nou- 
ueaux motifs pouralarmer vos premicres credulitez, 
contre les dangereufes approches de celuy, qui ne 
s'en reuient dans Paris, comme il confte par la fuitte 
inuincible detout mon raifonnement , que pour r'af- 
feurer fa fortune branlante für l’affeurance infaillible 
de nos miferes ; pour remplir fes finances épuifees, de 
la plus pure fubftance de cetEftat; pour abufer'de no- 
{tre facilité, afin de fe maintenir dans le gouuerne- 
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ment, pour Vous charger de nouuelles impoñitions, ! 
foubsl'apparentpretexte des neceflitez de ce Royaur- 
me: poerferemiéttre en crédit, en vous maiftriant a: 
diferetion , aprés s'eftre perdu de réputatfon dañs l'en- 


treprife de Bordeaux; pour épier toutes lesoccafions 


d'vneinfaillible vengeance, en cachant neantmoins 


fà malice d'vn faux voile de bonté; & pour efñtre- 


prendrepeut-eftre quelque funefte coup, f1 fon con- : 


feil ne peut point trouucr de reflource à {a fortune 


branlante, que par larifque d'vnilluftre defefpoir. 


